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VOIR, ENTENDRE, GOÛTER

L aliturgie se meut dans l'espace de nos sensibilités.
Evidence, certes! Mais elle risque, si elle est prise
seulement comme telle, de laisser bien des questions

en SuPens\ Elle risque même de porter en elle des déviances
1

le pletlsme ou le rubricisme, par exemple
—

devantesquelles
l'histoire s'est déjà rebellée.

R.

Nodevons
être reconnaissants au Département de laedel'Institutcatholique

de Paris, dirigépar leppiT6
d'avoir provoqué l'Institut supérieur deLituro

l'Institut de Musique et de Musique liturgiquelaecette
même université à affronter cette question. Avecla collaborationdu P. Jean Joncheray et, surtout, du P.Jean-YvesHameline,

un colloque se tint les 21 et 22mars1991 à Parissur le thème: Le culte chrétien dans sones sensibilité. L'originalité de ce colloque étaitaussi
de faire appel, hormis J-Y. Hameline et L.-M.ChaUv

à un groupe de chercheurs dont les premierstravaux
lmportants sont récents. La Maison-Dieu se réjouitdePublier les contributions majeures dans les deuxdemiF* i,ivmisons de cette année.

,

IV'iln'ignore
aujourd'huique Voir, entendre, goûtermaisAtSlfOUcher,
sentir sont constitutifs de l'action liturgique.raalsla queltitre?Enquelsens?Celuid'un decorum entou-qUtespirituel
ou bien celui de l'expression de l'acte chrétienraiv trouve son achèvement?



Dans la ligne de ces questions, le P. Jean-Yves Hamelw>
avec son art consommé de la vérification des concepi
trop évidents, propose une recherche

fondamentalequi

reprend le titre même du colloque: Le culte chrete
dans son espace de sensibilité. Ils'attarde, enparticule>
sur la signification du site cérémoniel. Les pasteurs qui.

feront l'effort de le suivre y trouveront le niveau de

profondeur nécessaire pour réfléchir aux élans nouea
de piété et aux demandes de spiritualité qui surgissntaujourd'hui.

Les deux autres contributions du colloque publies lC-

entrent dans le particulier sans être seulement des
trations. Ellesparticipent à cette recherche d'une «poetlt{ue
théologale du sensible».Monique Brulin nous entral
dans le lyrisme chrétien en proposant son étude GeM
sement, soupirs chez les auteurs spirituels et les mU
ciens du XVIIe siècle en France. Michel Brière, dans e
communication Couleurs, composition, vision théolog
chez Fra Angelico, donne à voir comment chez un mal
les images suggèrent l'éternité de Dieu.

Contrairement à notre habitude, signalons ici ^irnPr.
tance des comptes rendus présentés à la fin dt,volurne

et, en particulier, celui du professeur Balthasar
Flsherà

propos du livre magistral du P. Pierre-Marie Gy La h.tuoq[Q

dans l'histoire. de
Enfin et après l'hommage que le P. Gy, au

nornde

tous les liturgistes français, a voulu rendre au
P.Alexis

Kniazeff, une grande place a été faite au P. Aimnalui
Roguet. La Maison-Dieu se devait de saluer

ainsicpiui

qui en fut directeur depuis sa fondation en
1945jusCl

1971 et qui a rejoint la maison du Père le 2 mai de cette

année.MgrAimé Georges Martimort lui rend un
hom

plein de force et de grâce tout en donnant un
noU

chapitre de cette étonnante histoire de la réforme liturgique.

Il a bien voulu également établir la bibliographie

P. Roguet.


